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d es phénomènes inexpliqués 
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DE CHOSES QUI LA SURPASSE. 
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CheM Ami..6 , 

La. ILepW e du a.div.U.é6 u:t .tou.j oUII.6 u.11e cho.6 e 4.6.6 ez cü..6 6-<-c.il.e 

a.pJtè.-6 u.11 mo.<..6 de �t.epo.6 e:t de to.<..6-Ur..6. 

Il 111 e11 u:t pM de même pou.IL ILepJte.ttd/Le .tu a.e-t.ivliê.-6 de 11o.t1te 

gJtou.pe, CM ceux. qu..,i, o 11:t dé.Udé. d 1 êtlr.e au. C. E. R. P. I. .t 1 o 11:t 6a.U paiL p�JJt. 

P�JJt de paJI.:UupeJL a ce!L:ta-<-11U ILecheJLchu .6o!L:ta.l'l:t du ba.rutf. ; p�JJt de 

6a..{_Jte du e11qu.ê:tu .6u.IL .te phérwmè11e 0. v. N. I. , c 1 u:t-a-cLiJLe de 1te11co l'l.tlte�t. 

ceux. qu..,i, o l1:t vu., q!.U o 11:t !LU.& en:ü. E:t .&u.IL:tou.:t p�JJt d 1 ê:tJLe e11 .&ljrnb.<.o-6 e 

i.olt.6 de 110.6 Jtéul1.<.o ru,, e11 me:t:ta.l'l:t e11 commu.11 110.6 peM éu e:t 110.6 a.c:tu pou.IL 

oa.JJte qu.elqu.e cho.6e qu..,i, ILépol'lde a 110.6 Mpbuttioru, lU pfu-6 plt.OoOMU. 

Ma..{_,6 il 11e 6a.u.:t pM qu.e ce!L:ta-<-11.6 qu..,i, .&ol'l:t ou. qu..,i, veu..tel'l:t el'l­

t!Le�t. au. C. E. R. P. 1. �t.e6M e.nt .tu a.c.Uv.U.é6 du g�t.ou.pe qu..,i, 11e .te co 11Ce!LI1el'l:t 

y.xu,. NoU.6 vou.i.oM .&.i.g.U6-<-eJL pM là, .tu a.c.Uv.U.é6 pMa.p.6ychotog.<.qu.u pou.IL 

ceux. qu..<. 11e .& 1 .<.11:té!t.u.6 el'l:t qu. 1 au. phé.110mè11e 0. V. N. I. , il u:t .tJt.è.6 !La.�t.e· e11 

e66e:t qu.e .ta Jté.upJLoc.Ué. eUf.l:te. Il 6a.u.:t .6a.vo.{.Jt qu.1a.u. C.E.R.P.I., J.J.<. l10I1 

pa.-6.6 e voto rr.:tJ..e!L-6 .tolt.6 du cU..-6 C!U.6J.J.<.o ru, Ub�t.u d 1 u.11e a.c.:Uv.U.é .6u.IL .t 1 a.u.:t!Le, 

il n 1 en u:t pa..6 de même i.olt.6 du -6 éa.ncu de .tJt.a.va.il. Il .6 e 6 eiLa d 1 a.il.teu.Jt..6 

e:t noU.6 .e. 1 upé.ILOM u.ne .6pé�a.:üon a .t 1 .<.11:té!U.eu.IL du a.c.:Uv.U.é.-6. Ceux. 

d 1 el'l.tJt.e v OU.6 qu..,i, � e.nt ce j ou.�t.ruti e:t q uJ., .6 e .6 el'l:tel'l:t .6 eu..tem el'l:t co 11ce1tné.6 

pa.lt .te phénomène 0. v-..N . I. peuvel'l:t venJJt en :tou.:te qu..<.é.tude, cM ce n 1 u:t 

pa..6 i.e .tJt.a.va.il qu..<_ ma.11qu. e, e:t ili n 1 a.u.ILO l1:t j a.ma.{_,6 a paJt:t.{.upe!L :ta.l'l:t qu. 1 ili 

ne .te duJJte�t.oM pM a o..uXJLe ch0.6e qu. 1 à. ce q!.U a. motivé. leu.IL venu.e daM le 

g�t.ou.pe. 

Le v .<.ce-P�t.u.<.del'l:t 
de .ta Cha.�t.el'l:te-Ma!r.Ltime. 
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-- � 'a.pp!LèC!Iie. du va.L6.6 eau. .6Pa.ual MaJU.rteA VI e.11 Juille.:t 1969 --

Quatrième planète du système solaire, la plmète rouge porte 
actuellement le nom que les Romains donnaient au dieu de la �uerre. 

Même lorsqu'elle se rapproche le plus de la 1:rre, ses détails 
sont à peine discernables en dessous d'un grossissement de 2•1 1 fois. 

Aspect : 

- Obsèrvable. à l'oeil nu, 
-couleur brique semée de taches grisatres, 
-calotte polaire d'un blanc éclatant, 
-surface sillonnée de "canaux", 

Les caractéristiques de cette planète 

-diamètre polaire 6710 km (la Terre fait 12 757 km., 
-masse 0, 108 fois celle de la Terre, 
- densité 4, 09 par rapport à l'eau, 
- gravi té 0, 38 (un homme de 70 kg pèserait sur Mars 27 :·, '\ , 

.. 



Pho;to p.!t.-(A e paJt V .i.IUrtg I , a 1 1 60 km 
d'aLtUude. Ce CIUU:�e de MlVL6 u:t 
.&Ltué pJLè6 de ta. tlta.rr.c.hée Oc.c.i.dental.e 
.&Uil le Pla.:te.a.u. de la. Lutte. Il muuJr.e. 
30 km de. cUam UJr.e.. 

Révolution et rotation : 

distance par rapport au Soleil 2 07 millions de km à sa péri­
hélie et 249 millions de km à son aphélie, 

- révolution sidérale (1) 687 jours 2 3  heures, 
- révolution synodique (2) 2ans et 50 jours, 
- rotation 24 h 37 mn 33 s, 
- l'axe de rotation fait un angle de 24° 48' avec la perpendi 

culaire à l'orbite, Mars est donc sujette à des variations 
saisonnières analogues aux nôtres, 

- l'excentricité de l'ellipse parcourue par la planète est très 
grande, sa distance par rapport à la Terre subit d'énormes 
écarts, elle passe de 400 millions de km à 56 millions de km 
seulement. 

Constitution : 

- température - 43°Cet - 118°C aux pôles, 
- atmosphère nuageux, très tenue, composée presqu'exclusivement 

de gaz carbonique, 1/100 de la pression terrestre, 
- ionosphère autour de Mars d'une densité maximale de 100 mil­

lions d'électrons par cm3. 

Mars possède deux satellites : Phobos et Deimos. 

Asphaph Hall, en 1877, utilisant le meilleur télescope du monde 
à cette époque (66 cm) détecta deux lumières qu'il baptisa Phobos (peur) et 
Deimos (terreur), noms du chariot mythique de Mars (3). 

Phobos : 

- distance de Mars 9356 km, 
- diamètre 20 km, 
- révolution sidérale 7 h 39 mn. 

Deimos : 

- distance de Mars 23 500 km, 
- diamètre 12 km, 
- révolution sidérale 30 h 18 mn . 

(1) Révolution sidérale 

• 

temps que met la planète pour faire 
un tour complet autour du Soleil. 

(2) Révolution synodique : temps au bout duquel le Soleil, la 
Terre et la planète en question sont 
alignés. 

(3) Pour la petite histoire, disons que Swift dans ses 
"Voyages de Gulliver" connaissait déjà ces deux satellites, 
et pourtant ce livre a été écrit bien avant leur découverte. 
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le /ol l1 
EQUII'DXES, ·soLSTICES. SAISONS (su i te) 

Les observations montrent qu e le point y n'est 
pas invariablement lié à la sphère céleste, mais qu'il 
se déplace très lentement su r l'écliptiqu e d'un arc 
d'environ 50 secondes 2 / 10 entre deu x équ inoxes succes­
sifs de printemps. 

TEMPS SIDËRAL. -- On appelle temps sidéral T 

1 'angle horaire du point y et, par dé.6.<...U.Uon., cet angle 
augmente de 360° en 24 heures sidérales. 

Nord y étant choisi pour origine des ascensions 
droites, soit o( l'ascension droite d'une étoile, dont 
l'angle horaire est H (�s'exprime alors en heures 
(fig. 1). 

ei. étant compté dans le sens direct et T et H 
dans le sens rétrograde, on a évidennnent : - 0( = H -T 

ou 

THEOREME : La. .6omme. de. l 1 a..6c.e.n..6.<.on. d!to..Lte. e;t 
de. l 1 a.n.gle. ho/f..iUJc.e. d 1 Urte. étoile. a Urt .{.n..6ta.nt do rtné. Ut 
é.ga.le. a.u temp-6 .6MVr.a.l a c.e.:t. .<.n..6ta.nt. 

Cette formule permet de déterminer l'angle 
horaire de l'étoile à un instant donné, car les tables 
de connaissance des temps donnent 0( et T se détermine 
à l'aide d'une horloge d'observatoire qu'on soustrait 
à tou te pertu rbation extérieure pou r en assu rer la par­
faite régu larité. 

MOlNEMENT APPARENT QUOTIDIEN DU SOLEIL.--

L'ascension doite et la déclinaison du soleil 
varient peu entre deu x passages consécu tifs au méridien 
d'un lieu. Donc, en première approximation, on peu t con­
sidérer qu e le soleil participe au mouvement diu rne. 
Ainsi, pour l'observateu r terrestre, le soleil semble 
décrire e, un jour sidéral u ne courbe S1CC'S2 très voi­
sine d'un parallèle de la sphère céleste (fig. 2 ). 

JOUR SOLAIRE VRAI • - L' .<.nteJLva.lie. de. temp.6 

qlü .6é.paJte. de.ux pa..6.6a.gu v.<..6.<.blu c.on..6é.c.uU0.6 du .6ole.il 
a.u mé.IU..d.<.e.n d' un Ue.u ut a.ppe.lé. j owr. .6o.tabt.e. vltcU.. 

Le jou r solaire vrai su rpasse donc d'envi�on 
4 minutes sidérales le jour sidéral ; d'après ce qui a 
été dit au paragraphe : "Ecliptiqu e", il n'est d'ail­
leurs pas tou t à fait constant. 

ANNËE SIDÉRALE. -- L'intervalle de temps néces­
saire au soleil pour parcourir tout l'écliptiqu e est 
appelé a.n.n.é.e. .6.<.d�� . Le nombre correspondant de jours 
solaires vrais su ccessifs est 365,2563. 

(.6u..Lte. da.n..6 le. Yl.0 19) . 

... 

.. 



ENCZCJETE� �.E.e.'P.t. 
Enquêt� C.E.R.P.I. n° 61 

SAINT-PALAIS-SUR-MER 
ChaJt.�nt�-M�� 
PJvi.ntwp.& 1953 

Enquêt� Lue KERANGER 
Aetu:n KIM 

06-05-18 

Tê.mo.ùt6 

Va;t� 

H�WL� 

NombJt.� d'objet;., 

FoJt.m� 

V.hn�YL6io n 

·o-iA:ta.ne� 

Coui.�WL 

Blr.u);t 
VWL�� d' 0 b.& ellV. 

MJt. GOURBEUIL Robe/lt1 �nbt.�plt.t?JnWJt. maçGmnvu�� 44 a.YL6 �n 19 531 
12, JtU.� du Chê.nu Ve/t.t6 S:t-Pa.f.a.i.6-4WL-rneJt. 

MJt GOURBEUIL BellnaJt.d1 14 a.YL6 �n 1953 ( 6ili d� Rob�) 
51 JtU.� du Chê.nu Ve/t.t6 S.:t-Pa.hU.6-.&WL-mell. 

d.hna.neh� d� P1Un.:t�p.6 1953. 

1 h 30 loea.t�. 

d�ux. 

l�n.:Ueuia.br.�. 

40 à 50 mm à bJt.a..6 .:t�ndU.6. 

p�-ê.:bt� 400 mè:tJLu . 

bla.ne eM.6 é ma..:t. 

aueun. 

2 à 3 nûnu.:tu • 

"Un d.hna.nc.he ma..t<.n1 �n6oleJ.J..lé � .6a.YL6 n.ua.g�1 au p.!Untemp.6 19 53, 
mon nili m'appelle. : "Papa., v-i.�YL6 vobr.1 il 1J a 3 objetl> au-dU.6U.6 d� la doua.n� 
d� S:é- Pa.hU.6". L� .:t�p.6 qu� j' aMJ..v� .6UJL le peNLon ( 6 m du .6ol) 1 U n'y �n 
av� pl.M qu� deux. 

Cu ";.,ouc.oupu " d'un bla.ne c.M.6ê ma..:t1 oYL.:t la. 6oJt.m� d� 2 .M.&id.:tu 
.t'une .6WL l' a.utJt.�, a �n.vbton 80 à 100 m d� ha.u.:t�Uit.. Wu 4ont u paeéu d'un� 
q!Unza..<.n� de mUit.u � ont u.vr. mou.v��n.:t ho.!Uzovr.:ta.l d� va.-e-t-v.<.�n.:t d� 15 à 20 
rn�.tAu ; c.�c..<. p�nda.nt 3 à 5 nti.nu;tu . Pui-6 diu fupcvr.a..i.M�n.:t �n dbt�c.tion d� 
Royan (Su.d/ Su.d-E.<..t) à urt� v.Uu 4� u..U!ta.-Jt.a.p.<.d�. 

r 

.Il !Jr.a na' t'.s.s �me nf' dt! .S • O. V,N,t..'".a. 
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Enquête C.E.R.P.I. n° 62 
Enquêt� Luc KERANGER 

Ai.a.in. KIM 
SAINT-PALAIS-SUR-MER 
C ha!ten.-t:e-Ma.Jl);t.{m e 
Ju-tn 1964 06/05/78 

Têmo-tn 

Va.t.e 

HeuJte 

Namblte d'objet 

V ).m ruù!-to n 

Vi&t.a.nce 

Fo!tme 

Cou..teuJt 

B!tuU: 

VuJté.e 

MIL GOURBEUIL Robe/tt, e�ep!teneu�t ma�on.ne!t-te, 55 an6 en 1964, 
12, Jtue de-& Chê.ne-& VeJt.U St-Pai.aL6 -.6uJt-me!t. 
J u-<-n 1 964 • 

12 h 10 locai.e. 

1 • 

8 a 10 cm de long a bout de b!ta-6. 

8 a 10 Km. 

comme un ugaJte. 

v eJtt et v e1tt oltClng ê . 

: «U.cun. 

: 3 a 4 mnute-&. 

"V eJL6 1 2 h - 12 h 1 5, je dé.ba.uchw d'un cha.nt.-i.e.�t .6Uué. a.ux. 
PieJtJt.,i_èJLu, loJL6qu 1 aJ!Jt,(.vé da.n6 le cei'Ltlt.e de St- Pa..t..a.U -.6uJt-meJt, j 1 a.-t vu .6U/t ma. 
dJto-Ue., .Vt.è6 ha.ut da.n..6 le. e-tel, tm én.oltme uga.Jte b!Ufta.nt v eJtt 0/ta.VLg ê. J 1 a.-t 
a.Mê;tê ma. voitulte pouJt mieux. ob.6eJtveJt. Ce c.-i..ga.Jte a.ux coJIL:toU!t.6 :tltù n.w, me 
P��a.it x no-<-.6 p� 9�0.6 que le �gea.ble Zeppelin.. Le ciel éta.Lt dé.ga.gé. 
et .ta. :tJta.je.ctoilte de l'objet étad Jte�gYr.e, il t�e. d.A.JUge.a-U veM le No!td/ 
Nd!td-E.t>t (1 a.Uu.Jte mEJdéJI.ee Uan.t donnê. que je l'a.-t t�u-i.v-t du yeux pen.da.n.t 3 a 
4 �1inutu . J 1 a.Â.. été :te1l.emen.t .OU!t)OW que je. n.' a.Â.. pa..o .i.n.teJtpel..ê. un pa..ot�a.n.t. " 

Quelque-& jou.Jt.6 plllil taJtd, Mit GOURBEUIL .6e .6ouvien.-t: que ·.te joUA­
Ml mentionn.a.-i:t : "Un clgMe lumineux. da.n6 le e-tel de Pa.u". 

� rAnd tsse. men l" 

7 
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Enquête C.E.R.P.I. n° 63 
Enquêt� Lue KERANGER 

Alaht KIM 
SAINT-JUST 
C haltente -Ma!t.Lti.me 
22 ma)_ 1911 06-05-18 

Témobu 

VtLte 

HeWLe 

NombJte d'objet 

V.bnen6..W n 

V.-i...ota.nee 

FoJtme 

A.U.,i;tude 
CouieWL 

8lu.vU: 

VWLê.e 

MIL GOURBEUIL Rob0tt, e�e�eneuJt maçonn�e, 68 an6 en 1911, 
et Mme GOURBEUIL MaiLle, �an6 pJto6��ion, 68 an6 en 1911. 
12, JtUe d� Chê.n� VeJtt..6 ST -PALAIS-�uJt-meJt. 

22 mai 1911. 

1 h 30 .toeale. => 

1 • 

3 à. 4 mUJt� de diamè.tlte. 

40 à. 50 mUJt� • 

boule. 

�ali JtM du Ml, Mli .tê.gê.Jtement au-d���. 

jaune iumineux et �tayonnement. 

aueun. 

temp� de pM�age de .ta voliuJte à. 60/80 km/h. 

"Le d.brranehe 22 mai 1911 veM 1 h 30, lue.t dê.gagê., �de .tune) 
ma 6emme et moi, no� Jtevenion6 de .t'Ue d'O.tê.Jton, quant à. dJtoUe du W Mall..tin, 
à. st-J�t-Luzae, tout en Jtoulant, no.tJte attention a Uê. a..W.Jt.ê.e �uJt no.tJte gauehe 
pM une fueuJt. 

A 40/50 mè..tJt�, pJt.a.ti.quement au JtM du �a.t, no� avon6 vu une 
bou..te d'un jaune iu.rn-i.neux avee un �taypnnement tout autouJt. Suppo�ez une boule 
à. thê. eontenant une �ouJtee .tumin�e et eelle-u �oJtta.nt pM .tu .tJtoUJ.>. 

I�uê., j'ai Jtalertil, m� �uJt .t'av.-i...o de ma 6emme, no� n'avon6 , 
pM 6ait demi-toUll pouJt Jtevenilt à. .t'objet. 

Ce "hê.Jt.-i...o�on" ê.b.tou.-i...o�ant ê.ta.li .-immobile et devait 6Uite 3 à. 4 
mè.tJt� de diamè.tlte. 

.. 
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E�quête. C.E.R.P.I. �o 10 
E�quête� : Claude. SOURIS 
26/08/78 

Témo-i.no 9 peMOYI.�U 

SAINTES 
Ch�e.nte.-M�e. 
7 3 a.oilt 7 918 

Mit PCX.lLET Mic.hel., �e., 43 a.no, .oa. nemme. 4 7 a.YL6, .ie.u!t.6 
t!Lo-i..o nille.o 7 8 a.no 1 7 1 a.no e;t 7 5 a.no e;t .e.e.wc. nill 7 4 a.no 1 
Mit e;t Mme. VESNOYERS Gélt�d, 49 e;t 46 a.no e;t .te.� 6ili SVtge. 
26 a.no. 

Ue.u d' ob.oeJtv. 

Va.te. 

He�e 

Nombll.e d' obj w 

FoJtme 

dom-i.c.ile. de. Mit Poulet, 4, JtU.e. de.o Ve.nda.�ge.o 717 00 Sa.-i.nte.o • 

d-i.ma.�c.he. 73 a.oût 7918. 

71 h 30 .toc.a..te.. 

2 po� huil témo-i.no, 4 po� u� de.o témo-i.no ( 7 1 a.no J • 

tJL-i.a.ng ula..Ur.e.. 

V.bneno-i.o� 4 mm a.u. c.ompa.h.a.te.wc., e.n.v-i.!Lon 7/2 fun.e. 

Coule� b.tanc. e;t rn� é gw. 

Btw.U néa.nt. 

V�ée d' ob.OeJtV. 15 a 20 m-i.nute..o. 

Le. na.d que �ou.o a.Uono ILel.a.té .oe pa..o.oe. da.VL6 .ta c.Ué. de.o 
Bo-i.n n-i.Vt.o, �UIL .ta. pé.Mphrue. .oud de Sa.-i.nte.o, a 900 rn de. tvi.v-i.�r.e "La. Cha.ll.ente", 
da.no u� eJrtdltoU tJLè.6 .tégè.Jt.ement va.Uoni1é, 40 mè.:OLe..o a.u.-deA.o� du. YJ.-i.vea.u. de .ta 
meJt. A 3 fUR..omè:th.e..o p.tu.o a.u. .t>u.d, .oe tient .ta ba..oe a.rue�n.e 122. 

L' ob.t>eJtva.Uon a. eu lieu de. joUI!., 71 h 30 .toc.a..te., .te temp.o Ua).;t 
c..ta..Ur., t!Lè.o pal!..Üeii.eme.nt nua.�eux a.vec. u� vent t!Lè.o 6a.-i.b.te. e;t une. tê.mpéll.a:twte. 
ext.rue�e a.u.x e.nv-i.h.on.o de. 30 • Le. .oo.td.e., fu-i. .oe tJr.ou.va.d de. do.t>, .tê.gè.Jt.eme.nt 
à diLo ile. de.o témo-i.no. Témo-i.Yl..6 qu-i. .o e t.Muva.-i.ent a.u. �ombll.e. de �eun. 

Au début .e.' o b.o Vtva.tio 11. a. ë.té 6a.Ue a .e.' oeil nu; e.VL6 u.Ue MIL 
P ule;t a. ph.-i..o de& j u.meii.e.o ( 7 0 x 50) ma.-i..o a. v ec. c.eUe.o-u .ta v-i..o.i.o 11. é:tali p.f.M 
n.f.oue qu.e n.e;t;te., c.omme. .o-i. eii.e.o a.va.-i.e.nt eu. u.n. dê.6a.ut de. pa.!La..f..taxe. MIL Paule;t 
a. a..toM a.ba.�donn.ë. tempo.lta.-iJr.eme.nt .oon ob.t>eJtva.Uon. po� é.qu-i.peJt .oon. a.pp�eil Jté­
n.f.ex d'un té..tê.obj e.c.t-i.n de. 735 mm e;t Jt.e.ve.n.-i.IL plt.e.n.dll.e. deux photo.o (dia.po.o). 

"NoM é.Uon..6 a ta.b.te. en. 6-i.n de. Jt.e.pa..o e;t not!Le. a.tte.n.Uo� a. été 
a.ti-i.�Lée a.u. de.hoM pa.IL .ta t�La.-i.né.e. d'un a.v-i.o �, e;t a..toM da.VL6 n.ot!Le. c..ha.mp.6 de. v-i.­
.o-i.o�, YI.OIL6 a.VOVL6 vu en. p.t!L6 de. c.e;t a.vion. deux obj et.o. T!Lè.6 h.a.u-t6 da.n..o .te. uel., 
à env-i.h.on. 35° en. d-i.h.e.c.Uon. de. .t' E.ot, -<..e..6 pa.h.a.-i..o.t>a.-i.e.nt �e. a u.n.e. �e. .té­
gèll.eme.ht ùr.0We.wr.e a.u.x a.v-i.on..o de. ligne.. Le.wc. dép.tac.eme.nt UaJ.;t Jt.a.p-i.de. e;t .oUJt. 
une. t!La.j e.c..to-i.h.e. Jt.e.ctili.gn.e. No!t.d/Sud. J' a.-i. tout d' a.boJt.d pe.V�Aé. a de..o mou.e;t;te.o 

(à c.a.u.oe. du. mouvement de. c.wx-uJ, pu-i..o a tout c.e. que. c.ei.a. pou.Ma.U Ulte., 
ba.Uo n .oo ncle., a.v-i.mt, etc. • • •  , ma.-i..o j '  a.-i. dû. é.c..MteJt .toute& c.e.o hypothè.o e.o c..� 
eUe.o �e. c.oMe..opondal.e.YLt pa..o. 

Ce& obj et.o, .tout en .oe dé.p.ta.ç.a.nt, a.va.-i.e.nt un mouvement de. 
h.ota.Uon. ve!tUc..a..te., c.omme. un mouvement de. 6e.u..ill.e. moh..te. vih.e.voUa.nte. (vo-i.IL 
de..o.o-i.n.J a.vec.. u.n. c.ha.n.geme.nt de. tunte., b.tanc. e;t gh.-i..o m�é. Ce c..ha.n.geme.nt 
de. tunte. étaU peut-=we. dû a.u. 0a.U, piLe.m-i.è.Jt.eme.nt de. .ta �té.0.te.xion. p�toba.b.te. 
du. .oo.teil e;t deuU.èrneme.nt a.u.x expo.oilion..o :toUlL a to� à c..a.Me. du mouvement e� 
zone. d' ombJt.e.. 

L' a.v-i.on qu.e. n.ou..o a.v.ion..o vu. e;t qu-i. fu-i., .ou...tvà.U: une. d..tll.e.c.Uon 
c.o �e, .oo..t:t. Su.d/ No!t.d, .té.g è.Jt.eme.nt a.u. -de..o.ou..o de..o 0. V. N. 1. a. c.ha.�g é. de. di­
h.e.c.Uo 11. pou.IL e.6 6 ec.:t.u.Vt u.n.e bou.c.te. a.u.toUJt. d' u.n. de..o ob j w a.va.nt de. Jt.e.plt.e.n.dll.e. 
.oa. 11.oute. c..a.p a.u. No11.d. C' Ua..U .oÛir. u.n. qua.d�L-i.h.é.a.c..:t.e.UJL , u.n. boun.g pe.u.t-ê.tlt.e.. 
Le.o obj et.o ont a..f.oM c.on.Un.ué. .f.e.u.IL t!La.j e.c..:t.o-i.h.e. e;t M.Oe.z vUe fupa.JtU. a t' h.o­
!U.zon.. L'ob.oeJtva.Uon a dUJt.é. de. 75 à. 20 rn..tn.ute.o." 
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l"llet.ia ADHESIOII 

NOM _ .. - - - - -- - - - -- - - - Prénom : ___ ./ _ - - - -- - - -- - - -
Adresse ·------ - - --- ----------- 'l'él. - - - - --. - - - - -
Date et lieu de naissance : _____ - - -- - - - - -------- -
Profession : 

désire adhérer au Centre d'Etudes et de Recherches des Phénomènes Inexpliqués 
des Charentes dit C.E.R.P.I. 16/17 en qualité de : 

- membre sympathisant . . • • . . • . • . . • • . .  cotisation 40 f + abonn. 20 f 

( 1)- mem.bre act if ................ ..... . 

- membre actif (étudiant, militaire) 

Lieu et date 

30 f + 

15 f + 

Signature : 

20 f 

20 f 

(des parents pour les mineurs) 

Bulletin à retourner au C.E.R. P.I. 51, rue St-Pallais 17100 SAINTES, 
accompagné de votre règlement. 

L'adhésion donne droit à la délivrance d'une carte de membre et à six numé­
ros par an du Journal CERPI, envoyés à domicile. 
(1) rayer la mention inutile. 

- - - - - - - -- - -- - - - - - - - - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - -.- . - - - -x 

A propos du 
/ 1 1 

sem1no1re 
enquêteur 1 1 1 

La date du prochain sem�naire enquêteur est fixée au samedi 
21 Octobre 1978. Il durera toute la journée de 9 h à 16 h dans un restau­
rant de la région. Tous les participants prendront leur repas ensemble. 
Le prix du repas sera la seule dépense demandée à ceux-ci. 

Les personnes intéressées doivent le faire savoir très rapi­
dement à Claude SOURIS, 6, rue des Vendanges 17100 SAINTES. Tél. 93. 22. 09. 

Conditions pour devenir enquêteur C�E.R.P.I. 

- 1° en faire la demande ; 

- 2° 3 mois de présence comme adhérent actif 

- 3° 3 enquêtes effective� avec un enquêteur attitré 

- 4° facultatif mais préférable, participation à un séminaire 
enqugteur et

-
une

-
o� pl�sieurs soirées d'observations UFO 

- 5° être accepté par le bureau, décision, qui à elle seule, 
peut remplacer certaines conditions précitées. 11 

* * * 



l"ll et ia AIOIIIIIM 1111' 

NOM : _______ _____ _ _ ____ _ Prénom : - _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 

Adresse · - -- ------------ --------- - - -

Date et lieu de naissance : _____ --- - - --_____ - ____ _____ _ 

Profession : ----- --------------

désire un abonnement annuel de 26 f pour six numéros. 

Lieu et date : Signature 
(des parents pour les mineurs) 

B ulletin à retourner à Elisabeth RESTAU, 3, place du Grand-Fief, 
Se étage, appart. 232 17100 SAINTES. 

----- --
--------- ---- � --------- --------- ----- ------------- ---� 

12 

CaleadPieP c . 1 . 1 . P . 1 . 
Les prochaines réunions de fin de mois C. E.R. P. I. auront lieu le 

- 30/09 Salle Magistel 17100 SAINTES, 

- 2 8/10 Guy WASCOWISKI, 33, rue Albin Delage 17100 SAINTES, 

- 2S/11 Robert SOURIS, rue du Franc Pineau 16 CHERVES, 

Egalement, vous avez la possibilité d'assister aux réunions de 
bureau en auditeur libre. Elles se tiendront le : 

- 06/10 Bernard MARSIN, Les Rollands 17 NIEUL-LES-SAINTES, 

- 03/11 Elisabeth RESTAU, 3place du Grand Fief Se étage 
Appart. 232 17100 SAINTES, 

- 01/12 Jean-Pierre DELAROCHE, Fresneau HAIMPS 17 MATHA • 

.... ................ .... .................... .................... ·�.:-.. .... ........................................ .... 

ICO" CD SCP Vi CC de PPCSIC: 

- Lu Ex:tJr.a.-.teNLu.tAu rr.0 1, 

Vau�e Ufiolog�e rr.0 9 du GREPO, 

- O.V.N.I. 43 rr.0 3, 

- M.gUJ.J du phérr.omè.rr.u . .t,pa;Uaux rr.0 5, 

- U6o Irr.6oroma;Uon6, CECRU Imbo�g ( 18) rr.0 .6pé�, 

- Anterr.rr.e 888 rr.0 2. 

• 



Objet 

• ET tt IlS 

PREMIERE RENCONTRE GROUPEMENTS PRIVES - GROUPEMENT OFFICIEL, 
le 12 septembre 1978 à Toulouse. 

Une centaine de participants invités, quasiment autant de 
présents ce qui signifie que les groupes U. F.O. se sont vraiment sentis 
concernés par ce colloque. 

Journée-rencontre provoquée par le Conseil scientifique 
du C.N.E. S. (1) donnant ainsi à Mr Claude POHER du G. E.P.A.N. (2) l'oc­
casion de présenter l'état actuel d'avancement de cet organisme public 
chargé de l'approche du phénomène O.V. N. I. ainsi que d'étudier les fu­
turs rapports avec les groupements privés. 

L'ordre du jour de cette journée était très chargé : 

1°) exposé des intentions, organisation et fonctionnement 
du G. E. P. A.N. ainsi que le rôle du Conseil scientifique du C. N. E.S. 

G. E. P. A.N. 
2 °) méthodologie des divers groupes spécialisés du 

- intervention rapide, 
� prélèvement terrain, 
- alerte radars, 
- expertise des rapports, 
- établissement des fichiers, 
- optique. 

3°) résultats obtenus en 1977 et 1978 ; 

4°) discussion libre : rapports groupements privés -

G.E.P. A.N., etc • • •  

Nos premières impressions à la suite de cette journée 
sont hélas à tendance pessimiste. Il ressort en effet de ce premier 
contact trois lignes générales : 

a) nous ne devons pas attendre beaucoup du G. E.P.A.N. , 

b) le G. E. P. A. N. attend beaucoup de nous, 

c) espoir de relations sincères. 

a) Nous attendions en effet que le G. E. P. A.N. nous aide dans nos essais 
de contact avec les organismes officiels : gendarmeries, bases militaires, 
etc • • •  , mais celui-ci n'aurait lui-même que très peu de portes ouvertes 
dans ce domaine, sinon à l'échelon national. Les petites gendarmeries 
répondant ou ne répondant pas à l'effort qui leur est demandé en plus de 
leur travail (il faut quand même ajouter que les gendarmeries sont sur­
chargées). Ceci n'est bien sûr qu'un exemple. 

b) En effet, pour le moment le G. E. P.A. N. reçoit sans jamais donner de 
réponse des rapports émanants de divers groupements privés. Mais il at­
tend plus, il désirerait que nous soyons là pour l'avertir lors d'atter­
risages, "de monter la garde autour des traces" afin d'être lui le seul 
à faire des analyses, le seul à enquêter. Nous ne servirions alors que 
de rabatteurs. 

13 
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c) Quand même une petite note d'optimisme, il est 
le G.E.P.A.N. et les groupes se revoient afin de déterminer ensemble 
des méthodes d ' enquêtes pour ensuite garder des contacts rapprochés. 

La compétence scientifique mise en place par le G.E.P.A.N. 
est grande, mais par contre son pouvoir d'action est assez limité. Deux 
personnes seulement y travaillent à temps complet, et quarante autres, 
suivant les besoins (chimistes, biologistes, etc . • •  ), employées à 1/10 
de leur temps. Résultat : les enquêtes complètes effectuées par le 
G.E.P.A.N., pour les deux années passées, se comptent sur les doigts de 
la main. 

Il est aussi une chose qu'il ne faut pas oublier, cette 
journée sous l'égide du G.E.P.A.N., nous a permis de faire la connais­
sance d'autres groupes et ainsi de lier des contacts avec certains qui 
ne peuvent être que bénéfiques. 

Egalement, il ne faut pas perdre de vue que même si un 
organisme comme le G.E.P.A.N. existe, nous n'en sommes pas du tout 
amoindris. ll est arrivé souvent dans l'histoire de l'ufologie qu'il 
y ait eu des tentatives d'intéressement au phénomène de la part de nos 
gouvernements, mais celles-ci ont jusqu'à présent toujours tourné court. 

Pour conclusion : 

Attendona de savoir quel fruit porte l'arbre G.E.P.A.N., 
aidons -le dana la mesure du possible, mais ne perdons pas notre auto-
nomie co mp lèt e aù eas où... • 

• 

(1) Le C.N.E.S., Centre National d'Etudes Spatiales, cree par la loi 
du 19/12/1961, a commencé à fonctionner le 01/03/1962 dans le but 
de développer les recherches nécessaires à la mise en oeuvre des 
moyens spatiaux. Le C.N.E.S. est un établissement public scienti­
fique et technique à caractère industriel et commercial, dont le 
budget est constitué essentiellement par des subventions de l'état 
Son centre social se trouve à Paris, son centre technique est à 
Toulouse. 

(2) Le G.E.P.A.N., fondé en 1977, il fait partie du C.N.E.S. Ce groupe 
est chargé de l'étude du phénomène O.V.N.I. Il est dirigé par 
Mr Claude POHER. ta France est le seul pays à avoir un organisme 
officiel s'attaquant sérieusement au problème O.V.N.I. Ce groupe 
paraît avoir été créé en fonction du besoin que les Français ont 
de voir plus clair dans ce domaine. 



• 

LE CUFOS..,FRANCE 
LETTRE OUVERTE AUX MEMBRES DU CERPI • • •  

Vous avez pu apprendre, en lisant le 17 éme numéro de votre revue 
que les pourparlés engagés entre le CERPI et le CUFOS-France avaient 
débouché sur une amicale collaboration. 

Je voudrais vous dire ici, tout le plaisir que nous avons à tra­
vailler avec vous tous, membres du CERPI. 

Je tiens toutefois à vous présenter l'organisme vers lequel sont 
d'ores et déjà dirigés vos rapports d'enquêtes ufologiques. 

Le "CENTER FOR UFO STUDIES" ou CUFOS, a été créé en 1973 par ce­
lui qui est considéré comme le plus grand spécialiste du phénomène OVNI, 
je veux parler du Dr J.Allen HYNEK. 

Ce centre scientifique issu de la Northwestern University of Astro­
nomie, bien que d'origine privée, bénéficie à l'heure actuelle d'un 
statut quasi officiel, de par la personnalité de son fondateur. Prati­
quement toutes les grandes universités américaines y sont représentées. 

Très rapidement, il s'est avéré qu'une recherche efficace sur le phé· 
nomène OVNI ne pouvait se limi t.er au seul terri toi re des Etats-Unis et 
qu'il était vital que le CUFOS ait une ampleur internationale. 

C'est ainsi qu'est née en 1976 une antenne française du Center for 
Ufo Studies qui a pris comme appellation, celle que vous connaissez au­
jourd'hui : "CUFOS-France". 

Cette antenne que j'ai le redoutable privilège de diriger a pour but 
essentiel de recenser au niveau national toutes informations relatives 
au pijénomène OVNI. Parvenues au siège du CUFOS-France, celles-ci sont 
codées et adressées en finalité au siège du CUFOS, soit au Dr.HYNEK • 

Afin de pouvoir remplir cette tache, le CUFOS-France a choisi un 
fédéralisme de fait, en s'attachant les services des meilleures associa­
tions ufologiques régionales. Vous êtes l'une d'elles, et je tiens à ce 
que vous en soyez pleinement conscients. 

Je m'associe donc à votre bureau directeur afin qûe tous ensemble, 
nous fassions mieux connaitre le CERPI sur les départements qui sont 
votres, et que sans cesse, votre association grimpe les échelons de l' 
efficacité dans les disciplines qui sont siennes. 

L1étéct978 m'a permis de faire la connaissance de votre ami Claude 
SOURIS, de notre ami dois-je dire maintenant. Je souhaite que le pro­
jet à l'étude pour début 1979 se concrétise et me permette ainsi de ren­
contrer la sympathique équipe du CERPI • • •  

Je ne m'étendrai pas davantage sur ce projet aujourd'hui, mais patien· 
ce, nous y reviendrons bientOt. 

Amis du CERPI, sachez que la recherche Ufologique a pris son allure 
de croisière et qu'il faut s'attendre à de profonds changements dans no­
tre façon d'analyser le phénomène OVNI. Soyons vigilants et faisons en 
sorte que, tous ensemble, le moment venu, nous soyons PRETS. 

T outes mes amitiés. 

c== Utk@ �-

Jean-Louis BR06HARD 
Directeur National du CUFOS-FRANCE 

Section Française 
du 

"CENTER FOR UFO STUDIES" USA 
15 
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EXPERIENCE C.E.R.P.J. 

"Il faut être tout à fait fou pour penser que 
"dans l'espace infini, dans ces mondes innom­
"brables et gigantesques dont la plupart sont 
"certainement mieUJC lotis que le nôtre, il 
"n'existe pa.s d'autres êtres, pas d'autres 
"facultés de penser, pas d'autres sens que 
"ceux que nous connaissons. " 

GIORDANO BRUNO 

(philosophe italien né en 1546 et brûlé en 1600 sur la 
place St Pierre de Rome pour 
hérésie. ) 

Samedi 29 Avril 1971:), c'est la soirée CERPI mensuelle au 6 de la rue des Vendanges à Saintes. A la fin, vers minuit, 
Monsieur L.K. me demande : "Pourriez-vous me me ttre sous.. 
hypnose ce soir ?" 

Ce jeune homme de 26 ans s'était rappelé que. 
dans sa jeunesse il avait été témoin d'un phénomene OVNI, 
entre 1960 et 196e. Phé nomène qu'il n'arrive pas à fixer 
dans le temps et dont l'élèment essentiel, l'OVNI, reste 
assez flou dans sa mémoire. 

Afant appris par le C. E. R. P.I qu'il est pos­
sible, gr§ce a une séance d'hypnose de régrèsser dans le 
passé, il me surprend, du fait qu'-··une année s'est écoulée 
depuis ma dernière expérience, en me demandant d'effectuer 
sur lui une tentative de retour en arrière. Je lui réponds 
favorablement en lui précisant toutefois que cela ne pour­
rait se faire que d'ici quelques mois, ayant besoin de me 
replonger dans l'étude de cette pratique. 

• 

A la fin de la soirée nous sommes déjà moins 
nombreUJC, une dizaine de personnes environ. J'invite alors 
L.K. à passer dans une autre pièce, o� nous serons plus 
tranquilles. Alain KIM, qui me seconde souvent et active-
ment pour ce genre de discipline, nous accompagne. Après �_.-___ .. ft_--�� 
lllle petite relaxation, car L.K. est très nerveux et n'ar-
rive pas à trouver le calme, les différents niveaux de 
l'hypnose apparaissent enfin. Quelques suggestions visuel-
les (bouquet de fleurs), auditives (un train qui passe et 
p our lequel je lui demande de me décrire le bruit), et je 
lui fais remonter le cours de ses mémoires. 

Je 1' invite à ''être" à 1' époque o� il a vu 
l'OVNI Su dessus de la piscine de Jonzac. 



" 

• 

Les élèments manquants arrivent, s'imbriquent 
les uns dans les autres. Il voit l' "OVNI" au-dessus de 
lui, le montre avec son bras, ressent les mêmes sensa­
tions qu'à l'époqu e, et le décrit. Nous lui faisons faire 
sous b7pnose des dessins représentant sa. vision. Puis je 
le ramene au niveau de conscience normale non sans 
l'avoir, au préalable, suggestionné pour une mise mhyp­
nose plus rapide la fois suivante. 

Une semaine après, le 6 Mai 197o, je propose 
à L.K. et à Alain une nouvelle soirée plus poussée sur la 
recherche des facultés PSI (1). Celle-ci commence donc 
chez ce dernier par une discussion ouverte sur l'hypnose 
et sur la parapsychologie en général. Même méthode de 
descente de niveau que le 29 Avril dernier, mais cette 
fois-ci elle s'effectue plus rapidement (5 à 10 minutes). 
Après avoir pratiqué les suggestions d'usage,nous com­
mençons les expériences telles l'essai de transport de 
sensibilit4 qui s'est avéré négatif, puis la tentative de 
vision d'une carte dans une enveloppe fermée, demi­
réussite. 

Puis nous pas5ons avec succès à des régres­
sions très int�ressantes, retour à l'âge de 10 ans, 7 ans 2 ans enfin, avec de nombreux détails touchant ces diver­
ses époques. L.K. me demande alors de revenir à la sou­
,coupe de 1964, lui semble-t-il. Il y est de nouveau trans­
por té, cite des noms de témoins qui, comme lui, ont vu 
cet OVNI et "aujourd'hui" sont autour de lui. Effective­
ment, ce jour-là il y avait beaucoup de monde à la pis­
cine de Jonzac 1 L.K. reprend un dessin sous hypnose (les 
yeux fermés), mais cette fois nous décidons d'avoir une 
reproduction plus n et� plus compréhensible et je sug5ère 
l'ordre post-hypnotique suivant (2) : "�Jne fois revenu à 
ton niveau normal de conscience, tu ne t'.occuperas de 
personne, tu chercheras du papier et un crayon et seul 
dans un coin de la pièce, tu dessineras tout ce que tu as 
vu ce jour-là!• Le retour dans le présent s'effectue alors 
norma lem en t. 

Ce dessin dont vous avez une reproduction ci­
après (A) est remarquable par ses détails, et ce qui na­
Pait--a-s-se-z -é-trange, c'est qu'il représente la scène tëlle 
qu'elle pourrait être vue d'avion. 

Une enquête OVNI est actuellement en cours 
auprès des autres présumés témoins. Ses résultats paraî­
tront dans un prochain nQméro • 

Claude SO'Jrtl3. 
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ADDITIF 

Données relatives � cette 
--------- observation OVNI -

---------- - -------

Date : un jeudi de Juillet 196� 
heure : lü h à lb h 15 
témoins plus d'une dizaine 
forme : triangulaire 
altitude environ 50 mètres 
distance 50 rn au zénith 
couleur mat couleur étain ou aluminium 
durée : 1/� d'heure environ 
bruit : aucun 
particularités plaques carrées en-dessous 

avec des boules tout auto'U 

1) PSI : (facultés) ensemble des phénomènes para-

2) normaux. 
Suggestions 
Post-Hypnotiques : sugeestions faites en état hypno­

tique profond et qui doivent se réaliser 
apr�s le réveil du sujet. L'Hypnotisé retom­
be dans un état d'hypnose pour le temps né­
cessaire à la réalisation de cette sug�estion, 
suivant ce qu'il a été convenu, 10 mn, 1 heure 
1 jour après, ou bien 1lors d'un signe-
signal pré-indiqué • 

• 

• • 

Qui es-tu ? _ _  . .  Quel est ton nom 

Dans le n° 19 du CErtPI paraîtra la suite de ces expé­
riences faites som; hypnose mais dans un domaine autre 
que l' Ufologie. Il s'agira d'une régression dans une 
vie antérieure·. 

'? . 
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1 LE� 

SAN SEBASTIEN DE GARABANDAL 

ou "LA VIRGEN DEL CARMEN" 

+t-+++++++++t-

San Sébastien est un petit village de la 
Province de Santande�, dans le nord de l'Espagne. Ce 
village de montagne est, a l'époque, dépourvu de chemin 
de fer, de route et de téléphone. 

L'Archange St Michel s'y manifeste plusieurs 
fois à quatre fillettes : Maria Cruz GONZALEZ, 11 ans, 
Jacinta GONZALEZ, 12 ans, Conchita GONZALEZ, 12 ans, qui 
n'ont aucun lien de parenté, et Maria Dolores MAZON, 12 
ans (Loli), entre le 18 Juin 1961 et le début Juillet de 
la m�me année. Il annonce d'autre part la venue de Notre 
Dame pour le 2 Juillet suivant. Notre Dame du Mont Carmel 
y viendra à plusieurs reprises pour transmettre ses mes­
sages aux quatre enfants. Conchita y recevra aussi des 
déclarations de Notre Seigneur Jésus Christ. 

Ces textes sont égaux à tous les messages 
mariaux, c'est-à-dire que l'on y retrouve l'appel à la 
pénitence, à la foi et à la vie Eucharistique, à la con­
version du coeur et des moeurs, à l'amour de Dieu et du 
prochain, et aussi l'annonce conditionnée d'un châtiment. 

Des évènements marquants et des faits trou­
blants sont relevés dans ce cas. Certains vont se répéter 
dans bien des sites d'apparitions mariales et un grand 
nombre semble relever des phénomènes que nous étudions 

LES VIOLENTS COUPS DE TONNERRE qui sont perçus 
au début du phénomène et que que l'on retrouve a Lourdes, 
Fa tima , etc • • •  

LES PHENOMENES D'EXTASE (comme à Lourdes encore, 
Beauraing, Ba.nneux et autres), CEUX ASSIMILABLES A LA 
TELEPATHIE ainsi que le décrivent les enfants : "• • • • • • • • • 
sommes allés nous coucher à 10 heures moins le quart, en 
commençant notre prière, nous avons entendu une voix qui 
nous di sait :11 Ne vous inquiétez pas, vous me reverrez " 
(communication du 19 Juin 1961). De même qu'au cours 
d'appels demandant aux enfants de se rendre à ·1a Callejà 
(1) lors des visites de la Vierge. Une fillette raconte : 
"Je l'ai entendu en moi, mais aussi clairement qu'avec 
les oreilles, et mieux encore. Pourtant ce n'était pas des 
mots. Elle m'a laissé dans une paix, une joie plus grande 
que lorsque je la voyais. On appelle cela des locutions. 

.. 

... 



Je pré fère La locution a ux a p pa ri t i ons pa rc e que la 
loc ution , j e  l ' a i  en moi !". 

LA VOYANCE ,  pa rc e que le s e nfants sa vaient ce qui 
se pa s sait au même moment da ns une ville ( Sa nta nde r) 
d i s ta nte d ' environ 90 km de Gara ba nda l. 

LA GUERISON pa r le s ob j e ts ba i s é s  pa r la Vierge 
a pr è s  leur pré senta tion pa r le s e nfa n ts .  

L ' AUGMENTATION SUBI TE DE POIDS, lors de s 
phénomène s d ' exta .se  du 25 Juin 1961, telle que s emble le 
d éc rl  re ce récit : "N o tre médecin rn' a p ris e , m'a s oulev é 
e t  m ' a  la i s s é e  tomber • • • • •  ". Il e st certa in qu'il ne l'a 
pa s ''la i s s é e  tombe r" expr è s , ma is que 1' a ugme nta ti on subi te 
du :poids de l'e nfa nt l ' a c ontra int à lâ.cher pr ise . Ce phé­
nomene e s t  trè s c onnu da ns l ' his toire de la mystique ,  voir 
ce lle de Marie-Ma de leine de Pazzi (15b6), de St F ranço i s  
d ' As s i s e , e t  e nc o re Ca therine 'Einmerich (1812). Il y a 
quelque s 160 ca s pa rmi le s Saints.  

LA lE VI TATION, lors de s "a ppels" perçus en éta t 
d ' extase. 1'Le s ma rche s e x ta sique s "  qui e urent l i eu le 8 
Aôu t 1961 a u  cours de squelle s le s fille tte s  pa rais saient 
a nimées  d ' une forc e  in térieure trè s g ra nde qui rend le s 
témoins impui s sa nts à le s re tenir.  Que lque s  e lle s ado p tè ­
rent une sorte d e  pa s de danse ,  sembla nt c orre spondre à 
une mélodie qu'ell es perc eva ient intérie ure ement.  Ces ma r­
c he s  pouvaient être e ffe c tué e s  à g ra nde vite s s e  e t  l e s  
fille tte s  pa ra is saient à peine e n  c onta c t  a v ec  l e  sol, 
c omme si elle s a va ient "de s aile s atl.J{ pieds11• A la f in ,  le s 
enfa nts n' a cc usa ien t a ucune fa tigue tandis que le s témoins 
le s plus s portifs éta ie nt fo urbus. 

LA TELEPSYCHIE utilisée  au c ours de la dema nde. men­
ta le du Cha no ine Don Va le ntin pour qu' une voya nte vienne 
le voir .  La demande fut exauc é e .  

LES LANGUES ETRANGERES qu'e lles a cquire nt 
s pontanément.  

LA MATERIALISATION qui eut lieu le  19 Juillet 1962 
à 2 he ure s au cours du miracle de l ' ho s tie , fa isant sui te 
à la dema nde formulée pa r le s e nfa nts . Il a va i t  é té annon­
cé le 22  Juin pa r l'a nge , sa ns préc i sion de da te , pui s 
" une voix'' ;Le prédi t pour 18 Juille t .  Il y a donc e u  une 
erreur soit de la pa rt de la vo ix dans la prédic tion soi t  
d e  l'enti té créa tric e d e  l'hos tie . 

Ce j our-là , une hos tie s'e s t  ma té ria li s ée de vant  2 
ou 3.000 personne s ,  sur la la ngue de Oonchi ta en l'e s pa c e  
d ' une fra .c t ion d e  s econde et  a .  pu être obs ervé e  et filmée (2). Un témoin rac onte : "Elle s ' e s t montrée sur la la ngue 
avec une rapidi té supérieure à la fa c ul té de perc e ption du 
re gard humain, je me tena i s  à moins de 50 cm du vis a .ge  de 
Conchita . •  C ' é ta i t cnmme si on a va it mis 2 pièce s  de 25 pe ­
s e tas l ' une sur l'a utre , on a ura i t  di t de la ne ige , un 
flo c on de neige sur l eque l fra ppe nt le s ra yons du s o le il." 
A la demande sur la provena nc e de s hos tie s ,  formulé e pa r 
C onchita , l'ange ré pondit qu'il prena i t  des  hos tie s c onsa ­
crées dan s  le s ta be rna c le s  de la Terre . Ce s e ra it la mêm e  
provenanc e que pour c e ll e s  d e  S t  Dam ia no e n  I tali e  en 1965. 

LA SENSATI ON DE P OIDS DES APPARI TI ONS é p rouvée  
l orsque la Vierge a dé posé  plus ieurs foi s l'enfa n t  Jé sus 
q u ' e lle tena.it dans le s bras de s q ua tre fi lle t te s .  C e lle s­
c i  ont di t en avoir s enti le poid s  ma i s  , e n  une c e rta ine 21 

\ 
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m ani è re avo ir eu l ' impre s s ion de ne pa s ê tre d i re c tement 
e n  c onta c t  a ve c  le pe ti t c o rps . DONC IL Y AURAIT EU 
SEN SATION DE POIDS MAIS NON MATERIALITE • • • • • • • . • • • • • • . • • 

A la que s tion du Curé : 1 1 La v i s i on a ppa ra 1 t-elle  en c o rps 
e t  en âme ? 11 Lol i ré pondi t : "Elle n' e s t  pa s p ré se nte de 
c e t te manière . "  

LA TRANSFIGURATI ON fût sur tout v i s i ble sur Conchi ta .  
L' INSENSIBILITE A LA DOULEUR car en e x ta s e , le s 

enfants  ne s e ntirent ni p inc ement , ni piqûre s ,  ni brûlure s .  
Insens ibil i té seulement lor sque c e ux-c i sont occa s i onné s 
pa r de s agents exté rieurs aux champs  des  a ppa r i tions . Pa r 
c ontre , lorsque la. piqtlre vient d ' un é lém ent d ' o rnement de 
la Vierge , donc fa i sant p artie du champs de s appa r i t i ons , 
la douleur e s t  re s sent ie  inté gralem ent.  

LA C ONTRAC TION DU TEMPS é rouvée en ex ta s e e t  à 
c a use de l ' immense bonhe ur qu' e lle s e n  re s sentent . L ' a nge 
e s t  venu à 21 h et re part i  à 22 h provoquant c e t te ré fle ­
x i on ple ine de regre ts : n oh 1 Vous v ous en all e z  dé j à , 
vous n ' ê tes  res té qu' une toute pe t i te m inute . "  

L' IMAGE HOLOGRAPHIQUE du Same di 13 Novemb re 1961 
qui a.ppa ra.1 t da.ns ces te rmes : n r1 ple uvai t ma i s  la V i e rge  
et  1 '  enfa.nt Jé sus n' é ta i ent pa s du tout m ouillé s ,  qua n t  à 
m o i ,  pendant que j e  l e s  voya i s ,  j e  ne me re nda i s  pa s com ­
p te qu ' il pleuva i t ,  ma .is  après , j ' étai s  toute trempé e . 11 

LE POUVOia SUR LES OBJETS INANIMES qui a pu ê tre 
c onstaté .  

LA PREC OGNITION ,  car plusieurs prophè tie s s e  s ont 
réal i sé e s  à St Séba s tia n.  

LES ODEURS SUAVES l ié e s  au phé nomène , émana nt de s 
o b j e ts ba i s é s pa r l ' appa ri ti on. Ce rta ins vont e xhaler  
pendant un temps  a ppréc iable un pa rfum d ' une intens i té dé ­
l ic ieuse e t  d ' une sua ve fra. iche ur , mé la nge  inc onnu d ' e n­
c ens e t  de ro s e . 

L ' EC RI TURE AUTOMATIQUE d' une f ill ette le 20  Juille t 
1963 alors  qu ' e lle e s t  e n  c ommunie a ti on télé pa thique a ve c  
le Chri s t .  

LA SURV I E  APRES LA MORT s ur la que lle Conc h i ta , le 
m �me j our e t  ave c le même inte rloc uteur , e ut à s a  que s tion 
:t' Quand on va a u  c ie l ,  e s t-ce qu' on e s t  mort  ? "'  la. ré'p'onse 
11 0n ne meurt j ama.i s . 11 

DES PHENOMENES ASSIMILABLES AUX OVNI lors qu ' une 
d ' el le s c i te : "Nous avons vu da ns le s nuage s une chos e 
c omme du feu. Tout le monde l ' a. vu , mêm e  c e w:  q ui n ' é ta ient  
pa s a vec nous . A ce  momen t là , la  Ste Vi e rge nous e s t  ap­
pa rue , nous lui avons demandé c e  q ue c ' é ta i t e t elle nous a 
d i t  : "Je suis venue dedan s . "  

t.!'Une a.utre foi s ,  le  j our de  no tre dame Del Pila r ,  
Lol i  e t  m o i  é tant e n  ex ta se , nous avons v u  sous le s p i e d s  
de la Vie rge une é to i le a v e c  une g ra nde que ue . Ce rta ins 
ont vu c e t te é to ile . Nous avons demandé à la S te Vi erge 
ce que c e la vo ula. i t d i re , elle n' a. pa s ré pondu . 11 

Lo rs  de s a .ppa.ri ti ons  du 9 Juille t 19611 la Ste 
Vie rge é ta i t apparu� ave c  un ange de cha que c o té ,  l ' un 



.. 

J e  
·
p ré fè re la locut ion a ux a p pa ri t i  ons pa rce que la 

locution , j e  l ' a i  en mo i l " .  
IA VOYANCE ,  pa rc e que le s e nfants sa vaient c e  qui 

se  pa s sa i t  au même moment dans une ville ( Sa nta nder)  
di s ta nte d ' env iro n 90 km de  Ga.ra ba nda l .  

LA GUERISON pa r le s obj e ts ba i s é s  pa r la Vie rge 
a pr è s  leur pré sentation pa r le s enfants . 

L ' AUGMENTATION SUBITE DE POIDS , lors de s 
phénomène s d ' exta se  du 25 Juin 1961, te lle que s e mble le 
déc:ri re c e  récit : "Notre méde c in m ' a  pri s e , m' a s o ul ev é 
e t  m ' a. la i s s é e  tomber • • • • • " ·  I l  e st c e rta in qu'il n e  l ' a  
pa s ''la i s s é e  tomber" exprè s ,  ma i s  que 1' a ugmenta ti on sub i te 
du :poids de l'e nfa nt l ' a. c ontra int à lâ.cher pr i s e . C e  phé ­
nomene e s t  trè s c onnu da ns l ' hi sto ire de la. mystique , voir 
c elle de Marie -Ma de le ine de Pazzi ( 15()6), de St Franço is  
d ' As s i s e , e t  enc ore Catherine Emme rich ( 1812). Il y a 
que lque s 160 ca s pa rmi le s Saints . 

LA lE VITA TION ,  lors de s "a ppels" perçus en é tat 
d ' extase . "Le s  marche s exta. s ique s" qui e urent l i eu le 8 
Aôut 1961 a u  c ours de sque lle s le s fille tte s pa rai s sa ient 
a nimé e s  d ' une forc e intérieure trè s  gra nde qui rend le s 
témo ins impui s sa n ts à le s re tenir . Que lqu e s  e ll e s  a doptè­
rent une s orte de pa s  de danse,  s embla nt c orre s pondre à 
une mélodie qu'ell es perc eva ient intérieure ement.  C e s ma r­
che s pouva ient ê tre e ffe c tué e s  à gra nde v ite s s e  et l e s  
fille tte s pa ra i s sa ient à pe ine e n  c onta ct a v e c  l e  s o l, 
comme s i  elle s a va ient "de s aile s a ux pie d s " . A la f in,  le s 
enfa nts n' a cc usaient a ucune fa tigue ta ndi s  que le s témo ins 
le s plus s portif s éta ient fourbus . 

LA TELEPSYCHIE uti l i s é e a u  c ours de la dema nde . me n­
ta le du Cha no ine Don Va le ntin pour qu' une voya nte v i enne 
l e  vo ir .  La dema nde fut exauc ée . 

LES LANGUES ETRANGERES qu' e lles a cquire nt 
s pon ta.némen t .  

LA MATERIALISATION qui e ut li e u  le 19 Juille t 1962 
à 2 heure s a u  cours du miracle de l ' hosti e , fa isant  suite 
à la dema nd e formul é e  pa r le s enfa nts . Il a va it é té annon­
cé le 22 Juin pE.l r l'ange , sa.ns pré c i sion de da.te , pui s  
"une voix" l e  pré dit pour 18 Juillet . Il y a. donc e u  une 
erre ur s o it de la. pa rt de la voix da ns la pré dic tion s o it 
de l ' e nt i té c réatr i c e  de l ' h o s tie . 

Ce j our-là , une h o stie  s ' e s t  ma téria l i s ée deva nt 2 
o u  3 . 000 p e r s onne s ,  sur la la ng ue de Conchi ta en l ' e s pa c e  
d ' une fra.c tion d e  s e c onde e t  a. pu �tre obs ervée e t  fi lmée 
( 2 ) . Un témo in rac onte : "Elle s ' e st montrée sur la. la ngue 
a ve c  une rap idité supérieure à la fa c ulté de perc e p tion du 
re gard hmna. in,  j e  me tena i s  à mo ins de 50 cm du vi sa ge  de 
Conc h i ta .• C ' é ta it oo mme s i  on a va it mi s 2 pi èce s de 25 pe ­
s e ta s  l' une sur l ' autre , on aura it dit de la ne ige , un 
floc on de ne ige sur l eque l fra ppe nt le s ra·y ons du s o leil . " 
A la demande sur la provena nc e  de s hostie s ,  formulée pa r 
C onchita , l'ange ré pondit qu'il prena it de s hos tie s c onsa ­
c ré e s  dan s  le s ta berna cle s de la Te rre . C e  s erai t la même 
provenanc e que pour c ell e s  de S t  Damia no en I tali e  en 1965. 

LA SENSATION DE POIDS DES APPARITIONS é prouvée  
lorsque la Vie rge a dé posé  plus ie urs fo i s  l'enfa nt Jé sus 
qu' e lle tena. it da.ns le s bra s de s qua tre fillette s .  Ce lle s ­
c i  ont dit e n  a voir senti le poids  ma i s  , e n  une certa ine 21  
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m ani è re avo ir eu l ' impre s s ion de ne pa s ê tre d i re c tement 
en c onta c t  a v e c  le pe ti t corps . DONC IL Y AURAIT EU 
SENSATION DE POIDS MAIS NON MATERIALITE • • • • • • • . • • • • . • • . • 

A la que s ti on du Curé : " La v i s i on appara ît-elle e n  c o rps 
e t  en âme ? 11 Lol i ré pondi t : " Elle n ' e s t  pas p ré s e nte de 
c e tte manière . "  

LA TRANSFIGURATI ON fût surtout vi sible s ur C onchi ta .  
L ' INSENSIBILITE A LA DOULEUR car en ex ta s e ,  le s 

enfants ne sent i rent ni pinc ement , ni piqûre s ,  ni brûlure s .  
Insensibil i té s eulement lor sque c e ux-c i sont occa s i onné s 
pa r de s agen ts exté rieurs aux champs d e s  appa riti ons . Pa r 
contre , l o rs que la piqll.re v ient d ' un élément d ' ornement de 
la Vie rge , donc fa i sant partie du champs  de s appa r i t i ons , 
la douleur e s t  re s sent ie  intég ralement. 

LA CONTRACTION DU TEMPS é rouvée en exta s e  e t  à 
c a use  de l ' immense bonhe ur qu' e lle s e n  re s senten t .  L ' a nge 
e s t  venu à 21 h e t  re parti à 22 h provoquant c e tte ré fle ­
xion ple ine de re g re ts : n oh I Vous vous  en all e z  dé j à , 
vous n ' ê te s  re s té qu' une tou te pe t i te m inute . "  

L' IMAGE HOLOGRAPHI QUE du Same di 13 Novemb re 1 961 
qui appa ra.1 t  da.ns c e s  te rme s : " Il ple uva.i t ma i s  la Vierge  
e t  l ' enfant Jé sus n' é ta i ent pa s du tout mouillé s ,  quan t à 
m o i ,  pendant que j e  l e s  voya i s ,  j e  ne  me  renda i s  pa s com­
p te qu ' il pleuva i t ,  mais a près , j ' étais tonte trempé e . "  

LE POUVOia SUR LES OBJETS INANIMES q ui a pu ê tre 
c onstaté .  

LA PREC OGNITION , car plus ieurs prophè tie s s e  s ont 
réali sée s à S t  Séba s tia n.  

LES ODEURS SUAVES l ié e s  au  phénomène , éma na n t  de s 
obj e ts ba i s é s pa r l ' appa ri ti on. Ce rta ins vont e xhale r  
pendan t un temp s  a ppréc iabl e un pa rfum d ' une intens i té dé­
l ic ieuse e t  d ' une s ua ve fraiche ur , mé la ng e inc onnu d ' e n­
c ens e t  de ro s e . 

L'ECRI TURE AUTOMATIQUE d ' une f ill ette le 20  Juille t 
1 9 63 alor s  qu ' e lle e s t e n  c ommunica tion télé pa thique a ve c  
l e  Chris t .  

LA SURV IE APRES LA MORT s ur laquelle Conc h i ta , le 
m ême j our e t  avec le même inte rloc uteur , e ut k sa que s tion 
:tt t;;�ua.nd on va. a u  c iel , e s t-ce qu ' on e s t  mor t ? "'  la r�porrsé 
" On ne meurt j ama i s . "  

DES PHENOMENES ASSIMILABLES AUX OVNI lorsqu ' une 
d ' el le s c i te : "Nous a vons vu da ns le s nuage s une chose  
c omme du feu.  Tout le monde l ' a  vu , mêm e  c e u:x  qui n ' é ta ient 
pa s a vec nous. A c e  moment là , la Ste Vie rge nous e s t  ap­
pa rue , nous lui .vons demandé ce que c ' é ta i t e t  elle nous  a 
d i t  : " Je suis venue de dans . "  

:!Une autre fo i s , le j our de no tre dame Del Pila r ,  
Lol i e t  mo i é ta nt e n  ex ta se ,  nous avons vu s ous  le s pieds  
de la  Vie rge une é to i le ave c  une g ra nde que ue . Ce rtains 
ont vu c e tte é toile . Nous avons demandé à la S te Vierge � 

c e  que c e la. vo ula. i t di re , e lle n' a. pa s ré pondu . " 
Lors  de s a pparitions du 9 Juille t 196l l la Ste 

Vie rg e é ta i t a. p pa.ru.e ave c  un ange de cha que c o té , l ' un 



é ta i t  St Michel , e t , vê tu c omme lui , à côté de 1 '  ange de 
d ro i te , il y ava i t  un oeil d ' une g ra nde ta ille , pe ut-ê tre 
é ta i  t-e e l ' oe il de Dieu 1 

LA PSYCHOMETRI E du fa i t  que le s enfa nts é ta ient 
ca pa ble s de rendre à leurs vé ri ta bl e s  proprié ta i re s  de s 
o b j e ts qui leur ava ient é té c onfié s pa r d ' a u tre s .  

L' ENREGI STREMENT DE LA VOIX DE LA DAL'v1E qui a é té 
réentendu une foi s . ( A l ' a ide d ' un ma gné tophone ) 

LA VOIX INCONNUE dont Conch i ta rac onte l ' inte rven­
tion : 11 La Vie rge e s t  re s té e  que lque s m inute s trè s  sou­
riante , en s ilence . Après nous nous somme s re trouvé s da ns 
l e  no ir.  Une vo ix nous a. a ppelée s e t  Ma ria C ruz a c r ié  : 
11 Dis -nous qui tu e s  s inon nous re tourne rons à la ma i s on l "  
C e tte voix a duré que lque s ins tan ts , nous é t ions tou j ours 
da ns le no i r  et ne voyi ons pas la Sainte Vie rge . Dè s que 
la voix c e s s a i t , e lle re vena it e t  tout é ta i t lumine ux . 
Elle nous a dit  : 11n ' a,ye z pa s pe ur . " C e  s o i r  là e ll e  nous 
a embra s s é e s pour la prem i è re fois puis elle e s t  pa rtie . "  

E .  S . 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

( 1 ) CALLEJA e s pa c e  où se dé roula i ent le s 
a ppa r i t ions . 

( 2 )  f ilm de 8 mm de 70 pho to s . 

( 3 )  Le p è re Lui s  Ma ria Andreu,  sém i na r i s te , qui e s t  
e ntré da ns l e  champs de v i si on de s a ppa r i ti ons 
le 8 A6ut 1961 , lui a us s i  a vu ae j our-là la 
Dame . 
Dé c é dé le 9 A6ut 1961 , un sourir plana i t  e nc ore 
s ur se s l èv re s • • . • • • • 

0 0 0 0 0 0 0 0 0 0 

Bibliographie sommaire 

Le j ourna l de Conchita - M . E . L .  
La Vie rge  e s t-elle  appa rue à Ga ra ba nda l ? -

pa r Sa nchez  - Ve n tura y Pa s c ual - M .  E .  L .  
Le l ivre de s a ppari tions - Eri ch Von Da.nike n  -

Albin Miche l . 
Le s appari ti ons de la Vierge pa r E. Tiza né -

Tc hou . 
Le My s ti c i sme - Aimé Miche l - C . A . L . 
L ' e s pace inté ri eur - C . A . L . 

Fa t ima. , p robl ème de no tre temps -
La Ste V i erg e à S t  Da m ia no - Ed i ti ons du Pa rv is . 
V i sa pour la ma g onie - Ja c que s Va l l é e  -

Robe rt  La ffont.  
Etc . . . . . . . . . • . . 
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leu 

ou la vérité sur les choses est - elle celle que 
1 · on croit vrai ? 

24 

Il lusion fr&ppante, la ligne 
OA et OB sont de même longu eur. 

Le triangle de Penrose, un 
aju stage imaginaire fait à 
angle droit avec des pou tres 
carrées. 

L ' uniqu e  diapason capable de 
donner trois notes différentes. 

Aucune spirale, u niqu ement 
des cercles. 

Le cube de Necker peut être 
vu de dessu s ou de dessou s. 

* .SU..Ue. da.YL6 no.tJr.e. n ° 1 9 • 
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I C IVILISATIONS 
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PARAPSYCHOLOGIE 
R I R 
u 0 
E ENI GMES 
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H ORIZONTALEMENT -

0 D 
0 

D 

• 

<) 

() 

1 - Qui pra tique l ' hypnose sdientifiquement --- 2 - En tê te - Partie 
du c o rps --- 3- Pe tite bourgade c harenta ise - L ' Ete rnel - -- 4-
Ma ison de c e  de rnie r  - Paradis te rre s tre --- 5- En Egypte , div ini té 
du Sole il - Abr�via tion religieuse --- 6- A l ' intérieur de la 
c roC.te - Tranchant ---7- Langue Sud-Américaine --- 8- Pa trie 
d ' Abraham - Goût maladi f pour tout ce qui touche l ' amour --- 9-
Gra nde Ec ole - A tome na turel 
le plus lourd --- 10- l 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 
P o r ti on - Ecluse à air -

La s olution de c a  

1 
2 

problème pa. ra.i tra 5 
da ns le CERPI n° 19 

VERTICALEMENT -

6 
7 
8 

9 

1 0  

t--...... -

1--t--

1 - Le s o . v . N . I .  le sont s ouvent de fo rme --- 2- My th . mée ontente ­
me n t  d e s  Die ux  - Autre f.  se rva i t  à pui s e r  l ' eau --- 3 - On peut 

· •  

l ' ê tre de mauva i s  - Pe rsonnel - Argent - - - 4- Me suré e pa r l ' hygro­
m è tre --- 5- Etoffe - Qui e s t  à l ' é ta t  na ture l - - - 6- Uni té moné ­
ta i re d '  Ex tr@me -Orient - Cap redouta,ble - - - 7- 6ème de do -
S ' é l èva t de te rre ave c  e ff o r t  --- 8 - C ons équenc e  de vib ra tions -
Prem ie r fra tri c i de � - - 9 - On lui a m ontré le chem in - s i tué à ---
10- Qui a beauc oup se rvi - Bougea. - - - 11- Sans inéga.li té s - Ville 
d ' Allemagne - • 

* PAGE VE GARDE du.t�..i..n :ti.Jr.é de "Le Yoga." , b..i..bUo:thèqu.e de l ' IM.a.-ti.onnel. C . A . L . ; 
que. nou.-6 c.o Yt6 e..U..e.o n.t� a nM .e.ec.:tewt.6 • C . A .  L .  114, a.v enu.e du 25 
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